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BriG1TTE.
Tls nous font dire par des coureurs
de cote, que nous nc fommes pas

-Libres.

ANDRE.

Libres, nous le fommes je t’affure
—~Quoique nous foions en Milice
comme euXx, nous n’attaquons- pas
les autres chez eux. Nous nous ma-
rions quand hous voulons; nous la-

bourons nos terres fur le fens qui

- mous _fait plaifir; nous les vendons
out s, 2infl que nos denreés,.

aufli chéres que nous pouvons--Nous

envoyons de notre Bled -vendre aux

Etrangers hors de notre pays, nous
ne fommes pas forcés comme eux de
prcndre en payement de la Monnoie
de papner, et nous allons a1l Eghfc
qui nous plait.—

BRIGITTE.

Is difent quils fe battent pour Ta
Libests, Ax- .
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